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[15] CHAPITRE III.
DE QUELQUES AUTRES SAUUAGES BAPTISES.

N ieune Sauuage fe voyant malade, demande le
V Baptefme auec inftance, mais comme on le
tenoit dans les épreuues; Ne voyés-vous-pas,

nous fit-il, qu’on me va mener a la mort? car mes pa-
rens me trainans apres eux dans les bois, ne manque-
ront iamais pour fe deliurer de la peine que ie leur
donneray de m’affommer, ou de m’abandonner feul
dans ces grandes forefts. Oiiy, mais {i tu gueris, luy
dit on, perfeueras-tu dans la foy que tu profeffe main-
tenant? comme il eft d’vn naturel violent & affez
orgueilleux, nous craignons en luy 1’Apoftafie; Ne
me parlés pas de guerifon, refpond-il, ie vous de-
mande le Baptefme comme vn homme qui s’en va &
la mort. La deflusil fe leue en fon {eant, prie qu’'on
le face Chreftien; fa demande accomplie, on le vou-
lut faire recoucher, car il eftoit debile, attendés, dit-
il, que i’aye vn petit remercié Dieu du grand prefent
que ie viens de receuoir. Apres fon Baptefme il fuft
traifné en mille endroits, on ne 1’affomma pas, mais
on le fit bien fouffrir; il fut quelquefois delaiffé tout
feul au coin d’'vn bois auec vn peu de viures qu’on
mettoit aupres de luy. Iamais ie ne vy homme tant
endurer, ie ne croy pas que Iob fuft plus pauure; car
il n’auoit plus [16] que la peau colée fur {es os, &
vne mefchante efcorce d’arbre qui luy feruoit de lict,
de robe, & de maifon, il s’efcrioit par fois, ie hay



